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ORDONNANCE 
DU 14 NOVEMBRE 1M1 

MRMraMt IM mlsirat 
•••». '• Ut Juifs 

dans la villa d* Lilli 
Il aat formellement Interdit 

aax Juif»; 

1* Dé fréquenter le* hôtela, le* 
restaurant*, les eatamlneta, le* 
tan et le. cafés ; 
•estent réservés exclusivement 

au» Juif» lea etabllaaementi 
publiai suivant* t 

Café v « campeaa. 15, raa 

rrédérte-Mottes, UUe ; 
Café Klrschner, Eudolph. 49. 

n u 8ylvestr»-Verhul*t. Lluei 
• s a t u r a n t Jaknboirakl. Ga

briel. 16. rue Saint-Etienne. 
Ulst»; 

I* Da pénétrer dan» lea parce 
publics de 1.111e, notamment: 
Ma pares et lea promenades 

autour de la Citadelle, 
le jardin du Bols de Boulogne, 
le Bot* de la Deûle, 
la Jardin Vsuban. 
la Jardin du square Duthll-

leul, 
U Jardin «s la place Rlrhebé. 
la Jardin des Braui-Arts, 
le Jardin de rives, 
les Jardins botaniques de 

tJlle et de La Madeleine, 
la Pare Monceau ; 

l- De sa servir des bancs des 
mas et des places publiques*: 

P D'utiliser les bains publics 
(piscines ouvertes et piscines 
rouverte»). 

Toute Infraction a cette 
ordonnance sera punie d'une 
amende pouvant aller Jus
qu'à 90.000 Retrhsmark et 
a 9 semaines d'emprisonne
ment. 

Der Fetdkommandant: 
Signé : VVEYLAND. 

Obérât. 

' d ie remercia comme U convenait oet| 
' honnête jeune garçon. 

AT» AUX CULTIVATEUKg. — Lssl 
, culUvsteurs sont tenus de passer A lai 
main». Se guichet, avant mercredi soir. ; 
pour remplir leur déclaration provl-

' eolre de récolte» de céréale». TOURCOING 
12 h. et 

MARDI 18 NOVEMBRE 
Hôtel de Ville : de 9 h. â 

de 13 b. 30 A 17 h. 
Caisse d'épargne : de 9 h. 30 A 

11 h 30 et de 14 A 19 h 
Bibliothèque communale: de 13 h. 43 

.à 17 b. 30. 
Bibliothèque populaire : de 9 h. 43 

Jean Delahousse. ténor, et Robert Ha-
zebrouck. baryton. 

La Passion du Christ, que l'auteur 
a décrite en des pages, tour à tour 
émouvantes et poignante», lut parti
culièrement vécue par toute l'assis
tance. Notre plume se refus» A expri
mer la divine beauté de cette page 
sublime. 

L'audition fut suivie d'un salut so-
Consulat belge : de g h. A 12 h. 30 i e n n e i , »u cour» duquel fut chanté D'htoreusêl initiative» sont nriaea 
famille du soldat tourquennols : de | l e P s aume 150. mis en musique par \" j . ï . - ' n ;" a B V «» • o n l P r u e i 

dont bénéficieront sans tarder 9 h à 11 h 
Maison de la Famille 

et de 14 A 17 b. 
Chambre 

WATTRELOS 
LA REMISE DE LA COUPE 

BIENVENU FRERES 
à féquipe gagnante du tournoi 

da bourre» 
«u profit du dispensaire 

MtMrtMtBiMl 
Dimanche A 10 h . au e Café de» 

Amis», grand'plaoe. A Wattrelo». s eu 
lieu la remise de ls coupe Bienvenu 
frères A 1 équipe Oscar Oelespsul. ga
gnante du tournoi de bourlea organisé 
au profit du dispensaire antitubercu
leux. 

La réunion était préslsée par M. Be
noit Vanpéteghem. président du co
mité du dispensaire, entouré de M. 
Albert Bienvenu, vice-président et de» 
membre» du comité, ainsi que de» 
membre» organisateur» du tournoi 
parmi lesquels MM Loul» Duhamel. I militaires ci-après : 
président; Henri Brunln. Catteau. Al- M. Henri Léman, soldat au 43me 
bert Léman, secrétaire; Paul Perrln, régiment d Infanterie, domicilié 53. 
trésorier, etc.. | rue du Bols. Inhumé au cimetière 

M Duhamel remercia le» représen-, communal de Bruille-Salnt-Amand 
tant» de» sociétés ayant pria part au ( N o r d i 

tournoi ainsi que ses collarxwateurs I M n | | sergeam. soldat a u , U r 

Le compte rendu détaillé du tournoi i , , ; ! _ , „ . „ . rff„«.„^^Vl 
fut donné par M. Albert Léman qui *?"*• ««'ment d Infanterie, 
révéla que cette compétition enrichi- c l l t é 7 8 - rue Q« '» Coche, inhumé | manche 23 
ralt ls caisse du di»pen»alr» d'environ i »u cimetière communal de Péronne 
7 000 frano». iSomme). 

Après quelquee mot» d» remercie- j Les famlllee ont été avisées du 
ment de M. Benoit Vanpeoeghem qui malheur qui les frappe, par lea 
souligna en particulier le dévouement i soins de 1 administration munlclpile 

qui leur a fait présenter se» con
doléances. 

A celles-ci, nous Joignons 
nôtre». 

MOUVAUX 
Les s o u p e s populaires 

I César Franck. Le maître a ml» dans 
cette œuvre la marque de i 
C'est pourquoi, sans doute, 
que religieuse ne cessera Jamais d être j ° " ™t une 
l'auxiliaire la plus essentielle des ver-| "•f^soupes^popula 
tus théologales : Il 

Cérémonie Impression 

l l'œuvre 
fonctionne au 

contentement unanime de» bénéncial-
Mouvaux. Fondée. 11 

M o r t s n u r h n m n d ' h o n n e u r ensemble, cette audition des chorales ; V » bientôt un an par le» < Amis de 
™ n s a u C n a m p Q n o n n e i i r m l x t e , d e Notre-Dame-de-Lourdes ^ou.Y»ux » ayant même que le Se-

comptera dans nos annales comme 
des plus grandioses. 

ls Maire de Tourcoing a été i 
avisé officiellement du décès desj 

Une mette pour let prisonnier» 
liberté 

de la paroisse Saint-Joseph 

et 1.000 kilos de pommas, le tout d'un» 
valeur de 2 500 francs. 

Devant ce» faits. M. Bouvier procéda 
à l'arrestation d» Verbscke et de 8s-
myn. qui ont été transféré» A Lille «t 
écroués A la prison de Loos. 

Quant aux deux femmes, elles ont 
été laissées en liberté. Toutefois, elles 
sont Inculpées de recel. 

En l'église Saint-Alphonse, 

une messe solennelle a été chantée 

i l'intention des mort» de la guerre 

Le» anciens combattant» du hameau 
du Mont, obéissant A une pieuse et 
louable pensés, ont fait célébrer diman
che. A 10 h. 30. en l'église Saint-Al
phonse, une mesue solennelle pour le 
repos de l'Ame des enfants du Mont 
tombée pour la France, au cours des 
guerres de 1914-18 et de 1939-40. 

Cette cérémonie s'est déroulée en 
présence d'une assistance nombreuse 
et recueillie Le Salnt-Sacafloe a été 
célébré par M. l'abbé Lou"rl*Van Malle-
ghem. curé <le la paroisse 

Le drapeau de l'Amicale de» anciens 
combattant» d'Hallum avait pria place 

cour» national ne le» prit sous son I dan» le choeur, entouré d'une garde 
égide, elle» ont contribué pour leur d'honneur 
part au soulagement de» détresses | A u x t o u t premiers rang», on notait 

la présence de MM Gaston Petit, mai
re: Emile Vandaele. membre de la 
délégation spécial; Henri Del» fosse 
président du Comté d'entraide auxi 
prisonniers et de l'Am'cale hallulnolae 
des anciens combattant»; Adrien De-
maaslet. vice-président de ce dernier 
groupement; Nestor Job. secrétaire et 

lien Verhulst; Henri Acquette. pré

présentes. C'est 1A leur moindre mé
rite. 

A la veille de l'hiver et pour par
faire leur œuvre, lea » Amis de Mou-
vaux » se sont réunis sous la pré
sidence de M. Paul Ttberghlen. délé-

Une soixantaine de prisonniers de g u t a a secours national , U I SOupes 
la paroisse Saint-Joseph, de la cro.x-. p ^ , l a commune e t u , o n t p r i , le» 
Rouge, «ont rentré» dan» leur» foyers. ; décisions suivantes qui ne manque-
Une messe sera dite à leurs Inten- r o n t p a 5 d e m n r t r 0 1 . , u x Mouvallols , ,., 

doml-ltions et à celles de leurs familier dl-' j , sollicitude Incessante dont il» sont ^ ' n t d e * anciens combattant» du 
anche 23 novembre, i 11 h 30 , ior,jet : 
Les prisonniers sont Invité» a y as-1 L e p r l x d e u > o u p e r e s t e flxe 

slster et à se grouper dans la nef i j r . 50 i , atre. La gratuité de cette 
droite. 

NECROLOGIE 
CONVOIS F U N t B R E S 

LOOS-LEZ-LILLE. — Monsieur et Madame GASTON HOVAJgBJf. ; 
Monsieur MVRTLL HOVAEBE. conseiller nstlonsi et 11 1n»a». 

Messieurs Roots. Msac, S n c i et ROUND HOVAKRK. 
Monsieur JEAN HOVAEBE. jet veUte-enfanU ." 
Le» famille» BOUQUET. HOVAERB CODDEVTLLE et 

NEVEJANS ; 
Et toute la famille, 

ont la douleur de voua faire part de la perte Irréparable qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame veuve Gaston HOVAERE 
née Julia BOUQUET 

favorisée de la Bénédiction Apostolique 1 In Artlculo mortis > 
décédée chez son fils aîné A Beaumont < Haute-Vienne > ls 13 no* 
vembre 1911, dans sa 76' année, administrés des sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. 

Ils vous prient d'assister A, robtt solennel qui sera célébré 
pour le repos de sen *me le Jeudi 20 novembre 1941, A 10 heurs», 
en l'église Notre-Dame de Grèce. A Loos-lez-Lllle. 

Looa-lrz-LIlle, le 18 novembre 1941. 
213, avenue du Msréchsl-Foch 

LE PRESENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 

elles le 

I de M. Albert Lem 
venu remit la coups A l'équipe ga
gnante qu'il féllèlta. 

Il formula ensuite l'espoir de revoir 
bientôt des temps meilleur» où la 

: France meurtrie se retrouvera rénovée. 
> p'us unie, reprenant as place A 
'.'avant-garde de la civilisation. 

L'activité de la douane 
La surveillance Incessante exercée 

par les douaniers aux abords de le. 
frontière Joue un rôle Important dans | 

vie économique de notre région 

lesi 

Jeunes veuves de ceux qui 
soupe est acquise aux douze cenu |"° n t tombé» lor» de la dernière guerre 

I écoliers de la ville, ainsi qu'aux en- j étalent elles aussi placées aux pre-

U m „ . . - J.. , . . » . ; , ' fants de Tourcoing et de Bonduea qui 1 mler» range de l'assistance. 

messe du souvenir fréquentent les écoles de Mouvaux. Après l'évangile. M le curé a pro-
chei let combattants La même mesure de gratuité l'appll-, nonce une allocution dan» laquelle. 

J— P k . l . . „ ; . . ! 0.ue aux veuves de guerre et A leurs | après svolr évoqué le souvenir des 
des rnalempins 1 e n £ a n t B , morts, 11 a félic té le» anciens com-

Les anciens combattant» de la sec- i D'autre part, la continuation des | battant» du beau geste qu'il» aecom-
tlon des Phalemplns on fait célébrer . repas du Jeudi pour quarante écoliers i plissaient. 
dimanche, é 11 h. 30. en l'église No- 1 et ce. sans distinction d'école, est dé- j L'excellente chorale mixte de la 
tre-Dame de Lourde», la messe an- ctdée. paroisse s Interprété la messe en ré 
nuelle du souvenir, à l'Intention de» I M Debruyne est chargé par les or-, mineur A deux voix, de Qulgnard A 
morts des deux guerres et des mem- ! ganisateurs d'étudier la possibilité de j 1 élévation. M"" Gadeyne-Duboi». f.lle 
bres décèdes en cours d'année de leur donner la soupe gratuitement aux | d'un héros de la guerre de 1914-1918. 

iié» Nntrp . î i f l fno .Ho. l n n « l « groupement. 1 Plus Indigente de la commune, par a chanté avec beaucoup de sentiment 
u c n u i r e uai l lC ue - l .U l i rueS A u c o u „ a e u cérémonie le R P. 1 l'Intermédiaire du bureau de blenfsl-j u n émouvant » Pie Jesu ». de Van 

Plat a magnifié l'héroïsme de no» sol- sance. .oen Plas. 
dats et a invité les assistant» A unir | Les prisonniers rentrés d» captivité1 Après la messe, le clergé s'est rendu 

La clnquant-narre des chorales leurs prières pour que chacun d'eux 1 auront leur délégué en la personne de ' auprès de la plaque apposée dans 

Le cinquantenaire 
des chorales mixtes 

du Centre, ainsi que M. Fernand Fé-
rallle. président d'honneur de la sec
tion des anciens combattants du Cs-
prsau. 

Le sermon de circonstance fut pro
noncé Dar Mgr Régent, qui fit appel 
à l'union de tous par reapect rxïur 
nos morts et pour les victime» ci
viles. 

Les chants de cette belle cérémonie 
furent Interprétés psr ls maîtrise 
Ba.nt-Nlcola» et la schola enfantine. 
sous la direction de M. Louis Vsnl»-
berg. directeur-chef, et les soll» psr 
MM. Becqusert et André Tiers. M 
Paul Oruart. violoniste Joua avec un 
grand souci des nuancé», la belle pa
ge musicale de c La mort d'Ase » de 
Orleg. 

A l'Issue de cette cérémonie reli
gieuse, un vin d'honneur fut offert 
par la municipalité en la salle de» 
fêtes de la mairie aux prisonnier» ra
patriés, sux anciens combattants et 
mutilés. 

Des toasts furent prononcé» par 
MM. Détailleur, Seynave et Férallle. 
qui rappelèrent ls promesse faite par 
les prisonnier» présents, avant de quit
ter les campe, A leur» camarades de 
captivité de ne pas les oublier et de 
travailler utilement pour eux. 

A cet effet, un appel fut lancé 
en vu» de la constitution d'un orga
nisme nouveau sous le nom de < La 
famille du prisonnier ». 

Les quêtes fsttes A la sortie des 
grandes messes su Capreau et su 
Centre ainsi que dan» la salle de» 
fêtes de ls mairie ont rapporté plu-
sieur» millier» de francs au profit des 
prisonniers waaquehaliens. 

Pour een convslnere. Il n'est que ! mixtes de Notre-Dame-de-Lourdes o reçoive la récompense de son sacrl-; M Paul Dervaux du Petlt-Tourcolng. 1 :'egii« et portant les noms des en-
de consulter le» rapport» étsbll» par donné Heu A une manifestation artls-, n«- L e prédicateur félicita le» an- j Les enfant» allant en classe A Tour- f%nu de la pa-olsse tombés dans la 
lea brigades environnante» pour la pé-1 tique, qui s réuni, dimanche A 18 h clens combattants de demeurer fidèles I coing seront admis à participer au gUerre de 1914-1918 L'appel des morts 
rtode du 1er mal su 31 octobre: Ils en l'église du qusrtler des Phalemplns ', » '<•"' P lcufe tradition " P " et à 1 arbre de r ^ l organisé. f u t , u m d u c h l i n t d e absoute. 
constituent un témoignage éloquent tout ce que notre ville compte dama- L» chorale paroissiale prêtait son on lei aal^ poui'le 24 décembre avec 
«• raet'vité de» douanier» teurs de belle rpuainue " • • " • , c c r i c o u r 5 à cette manifestation de re- le concours du comité d entr aide. Les | 
a ' . J a r ^ " i . ^ , , , brigade de Wat-1 plus d'une fota nous »vo„. „ . i t é connaissance, qui s'est terminée par 1 détails de l'organisation de ce glgan- LE SIEGE DU COMITE D'ENTR'AI-

t é le chaut de l'Hymne aux morta. 1 tesque repas furent étudiés su cours DE AUX PRISONNIERS qui était Jus-
i de la réunion. Qu'on se représente 1 qu'Ici situé 118. rue de UUe. sera trans-
• tout ce qu'il faudra trouver, soixante- 1 ieré rue Jean-Jaurès, 42. A partir de 
cinq grandes tables, plus de mille trois i dema n mardi, 

nnlver-1 cents chaise» sans compter les cou- _ A partir de ce même Jour, es 
saire de la fondation du foyer No- ' verts, le transport de tout ce maté- familles des prisonniers pourront y 
tre-Dame, la troupe excellente du •*•*_ et Je problème^ du_ menu, et on | déposer l'étiquette bleue qui servira 
Théâtre moral tourquennols donnait 

«i'n„ dimanche après-midi, une représenta 
" l 0 1 1 . . . . , , , , ̂ ^ a n ^ - , , . . . . 1 . H . — 

trelos-Ugne. par exemple, signale que les mérites des chorales mixtes dî 
son personnel a eu A s'occuper de 93 ' cette paroisse ouvrière. Hommes. 
sfTalres contentlejse» A l'Importation. , clames et Jeunes gens dévoués qui. 
représentant un poids total de msr- après une longue Initiation goûtant 
chandlses saisies de 380 kilo» environ, toute ls beauté de nos chants lltur-

La fraude à l'exportation étant beau- glques. les choristes se font un point 
coup plus pratiquée le» chiffres ré- ; d'honneur d'apporter le meilleur de 
vé'.ês eous ce rspport, sont nsturelle- leurs soin» A la préparation de» réré 
m-nt supérieur» C'est ainsi que pour ! montée religieuse» 

Au foyer Notre-Dame 

grands ifTalres traitées par cette seule i» /parole de l'un de» pi 
brigade 4 610 kilo» de marchandises teurs de l'Eglise que 
diverse», dirigées clandestinement ver», chante bien prie deu: 
la Belgique ont été «slsiee. est-ce toujours avec t 

La *t!eur des transaction» auxquelles intérêt que l'on assiste A leurs sud! 
e s sTsIees ont donné lieu atteint près tlons. 
de 90000 fr . somme qui vs su Trésor, 1 celle d'hier fut A ls fols belle et 

rlel et 1< 
aura une Idée de la chose. 

Au cour» d'Intéressants échange» de 
jn et v u " - M Plankaert parla de l'utilité 

wicheler : . La demdselle de ma- Qu'il y aurait d'envisager des locaux 
T ' " ""I gasin ». en la salle de spectacles du Pour centraliser le chauffage de façon 

Dis », aussi f~z" ' que les indigents puissent venir se 
très grand ° ï . e ' t e m a t inêe était présidée par chauffer quand l'hiver sera rigoureux 

M le chïnoVn.1 Moùquêt? envouré de M. Kesteloot émit le vœu d'Inviter 
ission du foyer 

S l'envol du colis de Noël 

AU COIN DE TERRE HALLLINOIS 
rdl. pe: — Demi 

tous lea vieillards de la 
a , ™ M I , mrernrété'. de main de repas, A l'occasion de la nouvelle an 

A titre damendea versées par les dé- émouvsnte. Ls cérémonie débuts par' ^ ™m,-d
r
le

1', '•"«•'prêtée de main de ^ 
îineiuant.s ..ne .n>n . ~M,» „-<,.,„ . VÏ.-^V,. maîtres par 1 troupe 
llnqtunts une entrée pour orgue. « Marche rtn Théâtre 

Au surplus, treize des srrestatoln» triomphale » de T. Dubol», que Mlle Xji ' " . I L , 
opérées par les douanier» ont conduit Dléval. organiste de la paroisse, exé- Gérances ' 
le. fraudeur, en prison • cuta artistiquement. 5

T o u r , t o u r émouvants et étince-
LAIVNOY Le programme de l'audition corn- l a n t s Q e verve M. et Mme Delcrolx-

imtra iPTi f tN rira roMVUNDH Port»'« une fantaisie dlaloguée pour callens. MM. H Bouche. J. Llétar. A. 
nv~ r«ïniïïa.H. , „ . m.?r^«rtV w A o r g u ' " "rchestre de Boêlm.nn Sous Cttnens. Mlles G. Wlndels. D Masu-
DE CHARBON se fera mercredi 19. A , u direction de M. Clément Vanhoutte. rei A Callemeyn, pour ne citer que 
la mairie. : iorche»tre de cent-vingt exécutants ie»' acteurs principaux, traduisirent le 

i l'acquitta avec maitrlse de sa tâche, livret avec talent. Le public applaudit 
Soutenus psr les pulsssnts accords de chaleureusement toute la troupe, donl 

n é e 

LYS 
snts 

arâicher." 125. ; "l"'1*. 
1 orgue, les musicien» excellèrent dans noua avons tant de fois fait l'éloge j rue de la Briqueterie. A Marcq. a porté 
la traduction d'une page mu»lc»le* de ici même. plainte au commissariat de ls police 
laquelle se dégageaient une lmpres-1 En l'absence de M. l'abbé Vandam-j locale pour vol. au cou 

Les adieux 
de M. le chanoine Florin 

aux paroissiens du Capreau 
A l'occasion du prochain départ de 

M le chanoine Florin, curé de Selnt-
Clément. nommé chanoine tltulsir» de 
la Treille, une émouvante cérémonie 
o adieux a eu lieu dimanche «près la 
grand messe en la saie paroissial» de» 
fêtes de la rue Clément-Béthune. 

Un très grand nombre d habitant» 
du quartier avait tenu A assister A 
cette cérémonie slnsl que les diri
geant» de» œuvre» paroisstsles. pour 
témoigner de leur profond attache
ment et de leur estime enver» M. le 
chanoine Florin. On remarquait no
tamment la prêeence de MM. Oscar 
Loneux. président du conseil oarots-
slal; Jules Ménard. Pierre Dewavrln. 
Edcusrd Lerlche. Charles Ducouiom-
bler, président du cercle Saint-Paul; 
Victor Honoré. Louis Selosse. Jean 
V»ndeputte. Paul Noé. conseiller» mu
nicipaux, et Pernand Ferraille, pré-
»;oent d'honneur de la Fraternelle de» 
snclen» combattant» du Canreau. 

M. Oscar Loneux. au nom de» pa-
rotasisns du Cspresu. ss chsrgea dé 
remercier M Je chsuolne Florin pour 
tout le bien qu'il avait fait dan» la 
psroisse députa dix ans. Il lt félicita 
b;»n •incérement de •» récent» noml-
astion et lui offrit le camail de cha
noine, produit d'une souscription en
tre les paroissien». 

Après avoir reçu vœux et souhaits. 
M le enanotn» Florin remercia bi-n 
sincèrement et avec une visible émo
tion, ses cher» paroissiens, de leur gé
nérosité et de rattachement qu'il» lui 
avalent toujours témoignés n leur 
promit de ne Jamais les oublier dan» 
ses prières. 

Ajoutons qu'à la sortie de la messe 
qui avait été célébrés »ux la demande 
des anciens combattants aux lnten-
et 1939-40, une quête fructueuse fut 
tion» «e» morts de ls guerre de 1914-18 
faits A la ports de l'église au profit 
de» prisonniers. 

Ds son coté. M. le chanoine Florin 
tint à remettre un» certaine »omme 
au profit des Wssquehallens actuelle
ment en captivité. 

slon de grandeur et de magnlflclence me, souffrant, le directeur du cercle I d'environ troi 
qu. cadrait parfaitement avec la sain-, prononça une allocution pour remer-
teté du lieu où elle était exécutée. cier la troupe et les spectateurs. La 

L'oratorio de Théodore Dubois « Les présence des uns et des autres témoi-
sept paroles du Christ » nous donna gne de leur sollicitude pour les ceu-1 
l'occasion d apprécier l'homogénéité vres paroissiales et de leur attache-
dé» chœur» et d» 1 orchestre, slnsl ment A leur foyer. 
que le» belle» qualité» vocales de Mme. Le matin, à 11 h 30, une messe . 
Claire Dujardin. soprano, et de MM. 1 avait été dite en l'église Notre-Dame. U C 

La seconde séance 
au profit det prUonnieri 

Dimanche. A 19 h... en ls salle mu
nicipale des fêtes, rue Jeanne-d'Arc, 
a été donnée la second» repréeenta-
t.on du spectacle organisé par le Co
mité d'entr'aide su profit des prison
niers de la commune. 

Tout comme le dlmanob» précédent, 
le» Jeune» seteurs qui se partageaient ;-;-^-^-^------------^-^-^^-^^-^^^^-^-^--^:--^-I=-r= 
tes rôles des deux pièce» inscrites su 1 ^ ^ ^ ~ " 
programme: < Le Rosaire » et « Bo- des questions relative» A l'administra- quête des gendarme 
salle ». ont été chaleureusement tion municipale. L'assemblée ne fait Lannoy. 
applaudis par la nombreuse assistance. p u d'objections et lea commissions Dans la deuxième 

L'ensemble c fttelllo > a. lui auasl. 
obtenu sa part du succès. 

A la demande de nombreuses per
sonne» et vue le succès remporté par 
ces deux sêsnoee. une troisième 

ce de 10 h 
partir de ce même Jour, les 

54, rue Gustave-Desmettre. 

ULfcSNOY-SUH.DKl'LK 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS MI

LITAIRES de la première quinzaine de 
novembre, â la mairie, mardi 18. de 
14 h A 13 h. 

COLIS AUX PRISONNIERS. — Les 
olr. si possible, se serrer encore plus famille» des prisonniers de guerre sont 

les coudes ; « car. alouta-t-11, 11 faut avisée» qu'une distribution de msr-
alder ceux qui ne peuvent plus se chandlses pour la confection de colis, 
défendre ». , aéra faite A la mairie, mardi 13, de 

10 A 12 h. et de 15 h. a 16 b. 
Ce colia comprend les articles sul-

IN VOL DE TROIS CENTS P O I - vant» : une livre de chocolat, deux pa-
;tE\LX — M Picavet. maraîcher. 125. quels de biscuits fin», trou paquets 

— • croûte, un paquet de tabac 
paquets de cigarettes. Elles 

de "a *nuu a e v r °nt présenter obligatoirement 

En levant la séance. M. Paul Tlber-
largcmenY 'tomes "les Shlen félicita le groupe pour sa bon-

" - gestion et formula le souhait de 

MARCV-EMBARŒLL 

ROUBAIX. — On prie d'annoncer la mort de 

Monsieur Cyrille VANDENBOSSCHE 
Représentant en bonneterie 

Membre de l'Union det Réformés et Mutilés 
pleus-ment décédé A Roubatx. le 17 novembre 1941 dan» sa •»• 
snnée. Lea Funérsllles auront lieu le mercredi 19° novembre A 
9 heures, en l'église du Sacré-Cœur 

Assemblée A ls chapelle de 1 église, rue Parmentler. â S h. 43. 
De n part de : 

Madame VANDENBOS8CHE-DELBART ion épouse ; 

Et de toute la famille 

LE PRÉSENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 

Rr.ubslx, 31. rue Galvanl. 

Pompes Funèbres H. VEBGIN, 257, Grande-Rue, Rx. TéL 309J9 

MOUSCRON. — Les personne» 
qui, par erreur ou omission, 
n'auraient pas reçu de lettre de 
faire pan de la mort de 

M. Alphonse STALENS 
Ancien dépositaire de Journaux 

époux 

de Dame Romanie STUBBE 

pieusement décédé â Mouscroc. 
le 17 novembre, dans sa 83mt 

année, sont priée* de considérer 
.t pres°nt avis comme une invi
tation â «ssi.'ter aux Convoi et 
Service solennels qui auront lieu 
M mercredi 19 novembre, â 
9 heures 13. en l'église Saint-
Barthélemy. â Mouecron. sa 
paroisse. 

L'assemblée A la maison mor
tuaire, place de la Gare. 21. â 
Mouecron. à 9 heures 
Vindevenne, Mouscron. T. 742. 

Monsieur Jean-Emile MICHEL 
Conducteur de travaux 

Retraité de la ville 
décédé â Roubalx. le 13 novem
bre 1941, dans sa 79-' année. 
Lesquels auront lieu le mercredi 
19 courant, â 8 h. 30. en l'église 
Saint-Jean-Baptiste. 

Réunion A la maison mortuaire 
196. rue Ingres, à 8 h. 13. 4 

P F Desmet, r. Moulin. T. 34443 

REMERCIEMENTS 
M. Anatole Drlzenko, eas en

fants, George» et Anatole, ainsi 
que la mère de ls défunte, M » 
Marianne Sleradzka. remercient 
les personnes qui ont assisté sux 
funérailles de 

Madame HéUne DRLZENKO 
ou qui, regrettant de ne pouvoir 
y assister, ont exprimé leur» sen
timents de condoléance. «4223(1 

poireaux. 

de la brigade de 

C », iée* de la façon 
Budgets, finances: MM. Pierre Bous 

emart. Juie» Bégbin, Charles Dele- Touiflers. avait pris place 
roix. Eugène Pied. Paul Dubu». de voyageurs paraissa 
Bâtiments communaux, cimetière 

U n 

ecéplssé de date récente et non déjà 
| annulé, délivré par la gare, et la der-
I mère carte ou correspondance du pri
sonnier. Se munir d'un sac A provi
sions. La distribution de ces marchan-

, dises est gratuite, néanmoins, le co
mité accepterait volontiers des famil
les qui peuvent le faire, et A titre de 

m a r a U u C U r S don a la caisse des prisonniers, le paie
ment de tout ou partie du colis, dont 
a valeur est de M francs. 

AUX PLANTEURS DE TABAC. — Le 
értflcateur de culture recevra S la 
nslrle. les 20 et 21. de 9 h. A 13 h., 
eur déclaration de culture pour 1942. 

HALLUIN 
L'arrestation 

deux 

lit avaient dérobé 
pour plut de 5.000 franct 

de légumet et de finit* 
jltlvateur. M. Hubert Oour-

coup 
d'une 

nées. La femme s'as-
présentatlon aura lieu le dlmanob» 23 • „ , , ! , , sang 0 „ „ „ m H l l l s l t a l'Intérieur de la motrice, tandis 

Goube. Loul» Tréfel, Oérard Vanneat. ' " 

se dirigeant vers la douane de l aUdt. demeurant' rue de la Ly». 405 

mquantaine d': 

Ele se déroulera, cette fois, dans la „ :"" ' >L„>,_ . .» ' » _ , , . r>.nn»sn. forme avant. En cou 
.aile du patronage, rue Echevin. Une ° ' " ! « ' ^ ' " f " * ' " " D u Q U M n e ' . l'homme demanda au r 
permanence pour la location des pia- 0 " " ' m e ZC'.ït'. . . . . . . . *i.,,Hrité- 1"<i1<luer l a r T * t '« P1 

cea aura lieu dan» la salle du Cercle. wXolr}«; "«'•"'• , **"'*"• i l e " „ f i . ' 
le jeudi 20. de 18 h A 19 fc. et le "M ^ - „ B è g h ' n ' 0 e o r g " f *?.^i 
dimanche 23. de 9 h 43 A 11 h. Léon Goub». Alphon». Debalsleux 

^ ^ ^ ^ _ _ _ Onésime Delesalle. Oeorgea Deschma- r o n , , 
• tf—Bel ; cker. A l'arrêt de la Place 
M t - I V l Bureau da bienfaisance: MM. Pierre femme descendit seul 

j Boussemart, Léon Goube. Alfred Gll- Un certain étonn«m< 
man. trouver son mari. Interrogé sur 
Œuvre» scolaires: MM. Jules Dele- qu'il était devenu, le conducteur. M. 

salle. Paul Dubua. Gérard Vannest. Vandendrleaache, déclara ne pas l'avoir 
Cécile Du 

L'installation 
. « 1 salie, n u i uuuui. 

d U n O U V e a U C O n S e i l Georges Heemeryck. M"» Cécile Du- vu descendre 
„ „ „ • ; . . i pont. « Sans dou 
m u n i c i p a l syndicat Intercommunale de» eaux ou a-t-il saute 

Les membres du nouveau conseil P0 . ,«b l e I : *** J u l " De"«««- = ^ é n e 

municipal s» sont réunis A ls mairie. 
dimanche matin, août la présidence 
de M Jules Delesalle. maire. 

Déclarant la séanc» ouverte, celui-ci 
halte ls bienvenue aux nouveaux 

constatait que depuis quelque tempe ! 
des maraudeurs faisaient de» pré.éve-. 
vements dans un champ de carottes 
lui appartenant et situé le long de 1 
:a Lys. L'autre matin. Il s'apercevait 

d e J011!1'; 1ue 4 Û 0 l c U 0 8 * * c " précieux légumes 
"" U r .7e Jr avalent encore été volée. Ces vol» rè-
•/nxfie de p e t e 5 l u ( ̂ valent déjà causé un pré-

église de Touffler». « C'est la Place. j u a l c e <ie 2.500 fr. Il se détermina 
ul répondit ce dernier, et d'allleura. r e t i e f o t s â déposer une plainte entre 
e vous avertirai quand nous y arrive- , e j m a l n 8 d e M Bouvier, l'actif corn
ons. » missaire de police. 

A l'arrêt de la Place, ver» 8 h. 4S, la Q,. a u COurs de l'enquête qu'il me-
anifesta n a M Bouvier apprit qu un ouvrier, 

P l u s François Vervacke. 28 ans. homme de 
peine, demeurant chemin d Beu, 5 bis. 
se livrait au commerce de carotte». 

M Bouvier manda aussitôt Vervacke 
à son bureau. Ce.ul-cl avoua lmme-

est-11 trompé d'arrêt, dlat.mcnt que le lundi précédent il 

Concerts 
et Spectacles 

R O U B A I X 

A l'Hippodrome-Théâtre : 

« Let Saltimbanques a 

et « Princesse Czardat » 

Formule qui parait très heureuse : 
la direction de l'Hlppodrome-Tliéâtre 
a donné dimanche deux représenta
tion» : « Le» Saltimbanques » en ma
tinée, et « Princesse Czardas » 

cordes » op. 76. 1. de Haydn, formait 
le morceau de résistance. 11 fut en
levé avec une remarquable aisance 
par Jan Poliet. Franz Wiehl. violons: 
Louis Logie, alto, Sébastian Wlnand. 
violoncelle, et le planiste Manfrcd 
Wlllfort. Ces deux dernier» avalent 
auparavant uni leurs sensibilité» pro-
u.ndes dans des œuvres de Hermsn 
Ciaudius et de Calx de Hervelol». Ce 
lut un véritable régal. Trop court. 

Quelques poème», de Goethe notam
ment, permirent A M Kana Joachlm 
Kraeixe. de faire valoir de belles qus-
.Ites dramatique». La » Chanson de 
Mahomet ». de Ocsthe, particulière
ment, fut détaillée par 1 artiste avec 
une force admirable. 

Réservons pour la fin. pour le mettre 
ei. valeur, le tour de chant de la gra
cieuse artiste Trlka Schunck, qui au
rait fait de quatre « Lied » délicieux 
de Schubert des chose» rav 
elles ne l'eussent été déjà. 

ROUUAIX 

BELGIQUE 
Le tirage de l 'emprunt 

d o m m a g e s de guerre 1 9 2 1 
Voici les résultats du le»»» tirage 

de ! emprunt sua-mentlonné : 
1 lot de 250.000 fr. est attribué au 

n 20 de ls série 19170. 
1 lot de 100.000 fr. est attribué A la 

série 87144 n. 3. 
3 lots de 50.000 fr. sont attribués aux 

n 19 de la série 14594. n 12 d» la séria 
18S783 et n. 1S de la série 130770. 

La liste des autre» obllgatlone rem
boursable* paraîtra su e Moniteur 
Belge ». 

•Grand Théâtre d« Roubaix 

Pied 
Répartition det bons de chaussures: 

MM. Georges Pennel. Alfred Oilleman. 
Georges Heemeryck. 

Chômage, secourt MM. Jules Bé-
InieTlïers' V "exprime" son "regret' di"vo"lr «h;"- A l f r e < 1 OUlemsn. George. Heeme-

M. Qoube M démettre de ses fonctions r y c 

d'adjoint. Il adresae ensuit* lexpres-

ACT1 DE FBOBJTB. — Au cour» de 
ls Jou"née de samedi. Mme Oosthuyse-
Basquin. domiciliée «g. ru* d* Tour
coing, dont 1* msn e»t pn*onnl«i de 
guerre, ayant A sa charge plusieurs 
orphelin» d* gu-rr*. avait égaré la 
totalité de» carte» de pain de la fa-
mina Heureusement pour elle, ces 
carte* étalent tombé* en bonne» 
malas C'sst. en effet, un Jeun» hom
me «Vs 11 ans M Robert Marquant 
beau-fil» de M Robert T'.llieux laitier 
10J. ru* d* Roubalx à Wasquehal. qui 
avait trouvé les précieux papier* qu'il 
déposa su eoramlsssrlst de police. C'est 
ainsi que Mme Ocsthuya* put rentrer 
en possession d* ses tickets de psln 

slon d* ss sympathie aux troi» oon 
selliers retenu» en captivité. MM. Mau
rice Vsmour. Maurice Debalsleux. et 
Albert Crépin. et 11 associe dan» cette ,, 
pensée tous ses concitoyens d Hem en L;"*.^'". ' p 

captivité. 

Puis U poursuit 
« Le programme que nou* devons 

suivre dans l'accomplissement de no-
•re mandat pourra «e résumer en troi» 
mot»: Union. Travail, Charité. 

s C* n'est que par 1* travail que 
noua pourrons relever notre paye et 
nous devons en donner l'exemple. 

» L'égolsme n'* que trop régné, il 
**t grand temps qu u fasss place A la 
charité. Nous nous efforcerons de la 
mettre et de la faire mettr* en pra
tique > 

Enfin. M 1* malr* Invite le eonrel1 

t *ler. A l'issu* d* ls sésnee. u re
cueillir au pied du monument sux 
morts et « demander aux martyr» des 
deux guerres qui ont donné leur sang 
pour notre pays, que dans leur céleste 
séjour. Ils nou» Inspirent «t nou» gui
dent pour remplir notre charge pour 
le bien et l'entier* •stlafaotloa d* 
tous. » 

MM Pierre Bou**em*rt. Léon Ooube. 
Eugène Pied et Pxul Dubu». répondent 
en terme» exe* lent» A M. Jules Dde-

Caisse des écoles: Lea statut* adop
té* par le conseil mun 

Waymel, *>« Germaine Leclercq-Bre-
ton, M Henri Delpone, M. Oustave 
Martin». M. Henri Cr«n. M»' Cler-
mont. M. Henri Cattoen, M"* Dellgny. 

la marche ». pensé- % 4 t a l t rendu, en compagnie de Samyn, s01r*c 
rent receveur et wattman. et le tram- d a n s ,„ enamp d e M Oourlaudt et U n e ' , o u i e nombreuse s'était rendue 
way poursuivit ss route Jusqu au ter- q u l u avalent emporté chacun cln- a l u M t t 1 a u t r e de ces représenta-
minus. quante kilos de carottes lions. Et elle eut raison, car elle 

A peine y etalent-lls parvenus, qu un çjue»tionné A son tour, Ssmyn nia „ , 1 8 t a t n matinée comme en soirée 
cycliste leur signalait que le veilleur c o m m e ua beau diable, affirmant que à u n 'f0rt b e a u spectacle, 
de nuit, chargé de .a surveillance du ! e s carottes vendue» proven«ient de D a n , , U s saltimbanque» ». MM. 
chantier précité, avait découvert, face s o n champ et de celui de Vervscke. Ternay Tllu.au Delmuile «t Bagein, 

" ! ' . f ! , . ^ ° ï b î 1 i S s f>mme. né* Eléonor* «uldouaae. „ M „„. oermain et Prolsy soutinrent 

rôle* reapte tifs avec maitrlee. On 
a aussi 1 audace des * Marinos », 

Breyne. 26 »n». „ui sauraient l'intermède acrobatique. 
b.essé — qui n était autre que .e Interroge une seoonde fol». Ver- a l n „ Q U e l e , D a u e t , 4 , n » pacary. 
voyageur disparu — chez M. Verdier, A vacke compléta se* aveux. Il avait e t l a , p a r a < j e , to-i bien présentée 
1 herboristerie Rosier. C'eet 1A que M. v<Jie des carotte» à quatre ou cinq rjan» , Prince»»» Cxarda* ». on re-
le docteur Parm.-if.er fut appelé a reprise», toujour» en compagnie os trouva avec plaisir les mêmes'»rtt»te». 

s soins, mais^de- s a m y n i* lundi *olr lis •Jetaient nn- M r > i m u u e était, cette «on. le prince 
Kdwin ». dont il fit une agréable 

ensanglanté. Les 34 a M n e ' j u t pas plus prolixe ; 
, . , „ , , „ n . „ ™ deux employés se rendirent sur les même que la femme de Vervacke. née finira 

. nrérVptur* lV 4 ' ; e u x ' « u d l s que l'on transportait le Amand'.ne Bn pprobttlon d* la préfecture 4 h , . . . 4 _ „,,, „, i („, , „„ t r . on. i* , _ . , 

l'extrême gravité de son état, dus deux fols dsns le champ de M. 

Princesse Czardas 
Opérette en trois actes 

Musique de Caïman 
avec l'orchestre Tsigane fleuri 

Soirée à 11 heures 30 

VALSE DE VIENNE 
t en 3 acte» et 7 tab.eauj 

jue de Johann Strauss 
Location comme d'usage. 

MAISON des TRAMWAYS 
Lundi. 2 séance» A 3 h. 30 et 1 h. 30 

BATTEMENT DE CŒUR 
le triomphe de DanleU* Darrleux 
l'HAssi AUX INDES - Actualité*^ 

T. S. F. 
relayi 

Kndio-Hruxetlet 

é par Radio-Lill* 

transport Crourlaudt, chaqu fol» il» composition. Germain, de son 

TOUFFLERS 

La colonne vertébrale bri
sée, un homme gisait, au 
petit jour, près de la 
voie du tramway... 

Il était tombé de la motrice, 
quelques minutes plut tôt. 
tant qu'on t'en fût aperça 

et a succombe à tes bletsuret 

porta 
contusions violente» au crâne — devait myn 
y rendre le dernier soupir vers 8 h 30. a v l c u i teur, rou 

Il s'agissait de M Emile Rolot. 
58 ans, originaire de Wlnenne (Beigl-
quei. et domicilié à Bruxelles, chaus
sée de Hal. 31. 

Puis le conseil passe 

accident mortel, qui n'a eu 
aucun témoin, s'est produit lundi 

Tordre du avsnt l'aube, dan» la portion d* la 
Jour: 'ru* de Roubalx ou la Compagnie des 

Formation de» rem ml «sien» mualel- trsnrssys EXJl.T. procède actuelle-! 
pales. — Le maire propos» d* répartir I ment à la pose de nouveaux rail*. 
les conseillers dans la* différentes eom-1 En voici le* circonstances présumées, | 
mission* qui **ront chargés d* r étude i telles qu'a permis d* l'établir ren

ie praticien ordoni 
immédiat à l'hôpital « La Fraternité », ,v a ient emporté chacun 50 kilo» L«= côté\̂ ^"nV*êic«îTëOTmJnV"l«"r«le~înB"r*."t 
a Roubalx Toute intervention était aeux femmes étalent parfaitement su d e , S y j v a , n mérita avec son par-
malheureusement Inutile et llnfortu-.courant des pratique» d* leur» marl».itTOalr, i e , bravo» dont tou» deux fu-
r.é voy«geur — qui souffrait dune. D'autre part. Vervack* achevant s s i „ n t i e , objets 
fracture de la colonne vertébrale et confession, avoua avoir commis d'au-l m j T<rnay toujours fantaisiste è 

outre, de largea plaie» et l r e , v o l t i toujour» de concert avec Sa- s o uhalt: Thulau. amusant et cocasse; 
dsn» le verger de M Wauquter.lBageln t r e , digne dans «on rôle de 

de Llnselles, »u ha- , p c r e n0ble ». et M"- Odette Proisy. 
meau du Colbrs», où Ils avalent d é r o - , n i o u a e t t a > n e furent les protego-
bé. dit-il. une douzaine de kilo» de niste» de cette pièce charmante, qui 
pommes, pu.s à deux reprises d:ffé-.piut beaucoup. 
rentes, des haricot* dans un champ i signalons l'orchestre tzigane Fleury 
exploité par M. Gaston Callens, culti-1(.t ihablleté de la mise en scène, due 
vateur. chemin d'Eau. 2. au talent de M Thulau. ainsi que 

Samyn. A son tour, entra dan» ls : rorchestre, très en verve, 
vole de* aveux. 
Entendues une seconde fols, le* ceux 
femmes confirmèrent enfin les dires 
de leurs maris. SI elles n'avalent rien 
dit. c'était parce qu'elle* pensaient 
que m l'un ni l'sutre n'auraient Ja
mais avoué. 

Avant de clore son enquête. M. Bou
vier appels enfin MM. Callens et Wau-
quler en aon bureau. Le premier re
connut qu'en effet, on lui avait dérobé slté. rue Auguste-Angellter, bien prp-
des haricot», environ SO kilo», d'une , , r e A une manifestation d* ce genre, 
valeur de 300 fr.. prix normal. De son quelques artistes du « Deutaches Thca-
côté. M Wauqul»r s constaté qu'â't*r » de Lille ont donné dimanche 
mainte» reprises on s'était introduit i matin un court programme de musi-
dans aon verger par escalada «t qu'on que et d* poésie allemandes Leur 
lui avait soustrait 900 kilo* de poire», succe» fut de qualité. Le s Quatuor A 

Entre IP coucher du toleil 

CE SOIR, à 18 h. 07 
et son iVrer 

DEMAIN, à 9 h. OS 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

LILLE 
Une heure de musique 

et de poésie allemandes 
à l'Université 

Dans la grec Ile de l'V'r 

TOVRCOIISG 

RIALT0 BATTEMENT DE COELB 

Act. - La semaine proch.i NARCISSE. 

La fièvre monte 
La fièvre est une réaction ds dé-

fense de 1 orgsniem* yis-A-vi» des mi
crobe* Mais elle epuia* t t fait mai
grir le malade II ne faut donc pas 
laisser monter la flévr*. On l'aba.sse 
en faisant prendre au malade de la 
BOISSON BLANCH*. d* l'Abbé MA
GNAT Cette potion désinfectant*, 
qui se prend A la dose de 3 ou * . 
verres dans la Journée, aide l'o.-ga-l 
nlaUB* a éliminer le* microbes et 
leurs toxine* La BOISSON BLAN
CHE rond les plus grands aervice* 
en cas de grippe, rougtoie. scsrUtlne. 
fièvre typhoïde, et. en général, de 
toute fièvre infectieuse. On devrait 
toujours en avoir ehen sol. Le flacon 
pour préparer 1 litre de boisson : 
10 fr 20 toutes pharmacies. 23350d 

PROGRAMME 
DU MARDI 18 NOVEMBRE 

7 h. : Musique matinale (disques). 
— " h 30. 9 h 30.13 b . 18 b. et 18 b. 43 : 
Informations. — 8 b . : Concert varié 
tduqueii. — il h. 30 : Concert apé
ritif idisquet). — 12 h. ; Concert par 
l'orchestré-radlo avec le concours de* 
Cinq de Radio-Bruxelles. — U b. U : 

I Concert par l'orchestre de danse Otan 
Brenders. — 14 b. : Le» classique» da 
l'opérette (disque»). — 17 h. : Con
cert par l'orcbeatre-rsdlo. — 1T h. 30 : 
L antisémitisme dans l'Histoire. — 
17 h. 45 : Concert par l'orchestre de 
danae Stan Brendera. — 18 b. 10 : 
L'orchestre de danse Stsn Brendera. 
— 18 h. 25 : Séance consacrée A des 
œuvre» de Oeorgea Soudant. — 
19 h. 20 Quelque» chansons popu
laire* allemandes i disques). — i» h. M: 
Echo du Jour : les Wallons en Al
lemagne. — 20 h. : Au cirque. 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissance». — Cathe

rine et Jacques Dumortler, rue Dam-
martln, 12. né* boulevard de Cam
brai go. — Léon Veys, rue des an
ge*. 38 

Décès. — Gustave Debauarlnghlen, 
66 an», ru* Rlehard-Lenolr. 27. — 
Henri Hasbroucq, 74 an» rue Thlara. 
16. — Flore Surquln. 17 an», avenus 
Jullên-Lagach*. 20. — Clémence Du
riez. 93 an* ru* Saint-Jean, 33. — 
Jean Schietecatte. 70 ans, botuevaxsl 
de Metz, 19. cour Desebamns 3. - — • 
Jean Michel. 80 an», rue Ingres', lt». 

POMPES ruNBftstBa uawauaig». *», 
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Un soir qu* 1* hasard d* la con
versation évoquait la rencontre de 
Fenny et de Oeorgla dan* le bol», 
la 'aune flll* conta la brutale apos
trophe de l'enfant. 

pardonnes-lui. Fenny. lea en
fant* sont cruel»... 

— C'est vrai, acquiesça Fanny en 
partant d'un grand éclat d* rire. 
car «11* était d* bonne humeur 

j a i souhaité la mort, dit-elle ; 

le eroy«l» très sincèrement qu'il me 
serait toujours Intolérable d* vivre. 
)* me *ula terré* au logis H«ureu-
sement. grâce A ma tante, j'ai ap
pris A réagir autrement A mon in
fortune et je voua assure que. toute 
relativité farde*, la vie me semble 
tonne... Et pourtant, ma vie. Je la 

vols très bien 
toute sa fadeur... 

C'est absurde, f^nny I Vous 

vous marlerea ; comment ne pas 
apprécier votre personnalité, os dy-
namlam* réconfortant qui a'exhale 
autour d* qui voua approch*... 

Puis, avec une certaine émotion 
— Peut-être un Jour, songerai-)* 

t fonder un nouveau foyer pour 
Géorgie. Accepteree-voua de lui ser
vir de mér* «I Je voua le demande ? 

Fanny sentit aon coeur battre avec 
force . Comme elle ne «avait qu* ré
pondre devint 1 smblgulté de la 
question, Oeorge* crut l'avoir gênée 
et pour dissiper ce sentiment de 
gène qu'il supposait avoir fait naî
tre : 

— Ne me répondes rien, en ce 
moment... Je ne sala même pas ail 
J'envisagerai un Jour de me rema
rier ; U est évident que Je ne le 
ferais qu* dan* l'unique Intérêt de 
Oeorg.a... 

Ce fut tréa troublée que Fanny1 

regagna sa maison La mère de 
Qeorgia, c était beaucoup, mais trop 
peu ospendant pour elle. Fanny 
songeait qu* non seulement Geor-

es ne l'aimait pas. le souvenir de 
ucla l'accaparant trop encore, mal* 

qu'il n* l'aimerait jamais. Devenir 
sa femme après 1» splendlde Lucla, 
quel ridicule contraste I N'être que 
l'objet d'une bonn* et aimple af
fection de ce cœur d'homme qui 
avait battu du plus tendre amour . 
non. Fanny n* as sentait pas l'hu
milité nécessaire pour ae contenter 
d'une « measa rsalone ». comme l'on 
dirait de l'autre côté de» Alpe». 
D'ailleurs. Oeorge* n'Insisterait vrai
semblablement ps» U avait parlé 
sans attacher d'Importance A ce 
qu'il disait et aimplement parce 
qu'il lui avait été donné de cons
tater sur Oeorgla l'heureuse in
fluence de Fanny. 

Cependant, bien qu'elle fût dé
cidée A n'y paa donner suite, la 

Jeune fille fut heureuse d'avoir été i 
en quelque sorte pressentie pourl 
devenir U seconde mère de Geor-j 
gla. Quelle marque de confiance de j 
la part de aon ami d'enfance I Elle j 
devinait que leur union eût comblé 
lea vœux de Mme d'Herbert. 

Fanny s'avoua qu'elle aimait j 
Georges et l'incllnttlon qu'elle avait 
jadis pour Oèrard d Orval n'était | 
pas comparable au sentiment pro-
lond qui la poussait ver» le père de i 
Géorgie. 

Ah I que n'eût-elle donne poui 
lui inspirer 1 sdmirstlon. prélude à 
1 amour pour l'artiste qu'il était I 
Hélas I Fanny avait perdu ls rsyon-
nante beauté de son visage dan-
tan ; elle en souffrait horriblement 
à présent et cependant 11 fallait 
surmonter son désarroi, récupérer 
sa force d'âme, car le désenchante
ment nuisait particulièrement A *e« 
traits mutilés. Fanny se demanda 
et, afin de s'ép>rgner la souffrance, il 
n'était pas préférable d* a'élolgner 
de celui qu'elle aimait. Mais elle 
comprit aussitôt que oel» lui serait 
trop cruel : 11 lui fallait le voir, 
rapprocher, veiller «ur sa quiétude 
Bien entendu. Jamais les lèvre» 
meurtrie» de la Jeune fuie ne lais

seraient franchir l'aveu qui reposait? 
en elle ; Jamais ses yeux, demeurés 
beaux, ne trahiraient le doulourjux 
secret. De cela, elle en était sure, et 
c eat ce qui lui permettait de «au- ; 
vegarder sa dignité. Fanny nourris-1 
•ait enver» sa tante la plus absolue I 
confiance, mais elle ne laissa rien: 
transpirer de ses sentiments, tant 
elle craignait que Mme Tse n'e»-
sayât de la dissuader de retourner 
au château. 

Depui» longtemps déjà, ls belle-
mére et les belles-sœurs de Oeor-1 
ges réclamaient sa présence ou. du 
moins, celle de leur petite Oeorgla | 
Dans chacune de leur* lettres, elles i 
reprenaient Invariablement le même 
thème, et la fillette brûlait du désir j 
de les revoir. George» lui-même i 
sympathisait avec les parents de sal 
femme, â cause du souvenir de Lu-
cls. il déatralt également aller sel 
recueillir sur ls tombe de la jeune 
dlaparue et de retrouver A cette oc- | 
caslon la pieuse lnsplrstion qui lui | 
f»lsalt toujour» défaut pour l'œuvre 
de grande envergure qui immortel!-: 
serait l'objet de son amour meur-1 
tri. 

Cependint. toujours des ob»taclea 

s'étalent dressés contra la réalisa-i 

tion da aon plu* cher déair ; U y ' 

avait d'autre part Mme d'Herbert 
que la seule perspective de c* voya-
g* glacerait d effroi et de tristes**, 
et Oeorgea répugnait de chagriner 
sa mère. 

Un matin cependant, Oeorg a ne 
se tint plus de joie ; elle avait ob
tenu de son père qu'Us accompli
raient enfin le prestigieux voyage 

Quand Fanny apprit la nouvelle 
de ce départ, elle s'en trouva op
pressée, désemparée. Les larme» lui 
montèrent sux yeux. Auasl, quand 
un soir George» vint aux Buisson-
nets pour lui faire «es adieux, elle 
ne pût «empêcner de s'écrier, es
sayant, sans trop y parvenir, de do
miner aon bouleversement. 

— Comment, vous partez de
main T 

— Non, répondlt-11. paa demain, 
dans trois jour» seulement ; mai» 
J'ai craint que quelque obstacle Im
prévu ne m'empêchât de vous dire 
au revoir au dernier moment, et 
j'aurais été navré, ma chère Fanny, 
n'en doutes paa, d'avoir â partir 
«an» prendre congé de la véritable 
amie que vous été» pour mol 

Fanny rratslt «ans voix. A'nsl, ce 
départ auquel elle ne parvenait pas 
A «'habituer était définitivement 
arrangé. Depuis longtemps, Oeorge* 

pariait de se rendre en Italie, mais 
jamais il n'avait tenu parole j â 
présent, cels était Irrémédiablement 
décidé : elle en demeurait stupé
faite. 

I Pour dire quelque chose, elle lui 
! demanda s'il était attendu lâ-ba». 
i — Noua n allons pas directement 
i dans notre famille. expllqu»-t-U, 
I noua nous arrêterons uue huitaine 
| A X... où J* rendrai vnite au grand 
: statuaire Italien Léonardo Qiota-
: relu, dont lea conseil* me seront I 

précieux pour la atatue que J'entre
prendrai dé* mon retour. Ce n'*st, 
que de X.. que Je préviendrai de ; 

I mon arrivée la grsnd'mére et le» 
I tante» de Oeorg.s. U i moins d* 

douée heure*, nou* serons auprès 
I d'elles... J* m* représente déjà leurs 
! méridionale» effusions. 

— Parles-moi de votre famille. 
Georges, dit Fanny. 

I — Il n y « paa grand'chose A dire 
1 de ma oelle-mère. C'est un* très 
i brave femme aan» grand relief. La 
sœur aînée de ma femme est effa
cée ; p*r contre. Carlotta. sa ca
dette, vtvsnt portrait de Lucla. eat 
charmante... 

Un bigarre petit pincement de 
cœur prévint Fanny qu'un aliment 
nouveau surgissait A aa douleur. 

— Voua revlendrea 
t-eile. 

— Pour ma mér*. certainement» 
Je n'ai p u besoin de voua dire que 
la pauvr* femm* aouftre horrible
ment de ce départ prochain ; maie, 
que voulea-vou*. elltt oublie que 
Géorgie ne lui appartient paa ex
clusivement et qu'elle prie»»de da 
l'autre coté des Alpes un* autre 
grand mère qui a tréa probabilités»»; 
faim de revoir sa petite-fille. Quant 
â mot, reprit-11. U est IndHpineaba» 
que j'aille lA-baa, Fanny... Le aesa-
venlr de Lucla m'échappe, aaa traita 
s'estompent dans ma mémoire ; )•) 
ne suis plus capable d'entreprendre 
la moindre chose et J'en souffre 
beaucoup. 

D* fait, le pauvre Oeorge* s1** 
voulait comme d'une trahison **» 
l'infidélité bien naturelle de aa mé
moire. 

— Voyea-vou*. Fanny. dlt-U tout 
â coup, je n'aurais paa du laataiesT 
en France : Je n'aurai» paa dû quit
ter son paya, aa maison. 1* clme-
tlér» où elle repos*. Scsi areavanrr 
serait stajaseuré combien plus «Isane 
si je n^Bia fuit comme a a foa Ma 
lieux ouWa mort me 1% ravie. Casa 
pourquoi Je veux partlrt. m fMaat 
seul. J* me nxeraU l t béa-
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